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UN DÉPART 
EXPLOSIF!

Imacom-Daguerre, Claude Poulin
La firme Blue Smoke Fireworks, de Calgary, a placé la barre haute hier soir en offrant un feu d'artifices débordant de couleurs dans le ciel sherbrookois.
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Un ciel de
Denis DUFRESNE

Sherbrooke

Qu’ils soient venus pour les feux d’artifi­
ce ou la musique, les gens présents hier 
soir à la Fête du lac des Nations ont 

été servis avec le spectacle pyrotechnique de 
la firme Blues Smoke Fireworks et celui du 
rocker Éric Lapointe.

Alors que le ciel avait été menaçant une 
bonne partie de la journée, la soirée s’est dé­
roulée sans une goutte de pluie et des mil­
liers de'personnes ont bravé le temps somme 
toute frisquet pour profiter de cette première 
soirée de festivités au parc Jacques-Cartier.

Et on peut dire qu’avec son spectacle 
«Extremely Blue», le premier des cinq de la 
série des Grands feux Molson du Canada 
présentés à Sherbrooke, Blue Smoke Fire­
works, une compagnie de Calgary, a placé la 
barre haute pour les autres concurrents grâce 
à des tirs rudement bien synchronisés avec la 
musique de Leahy, Amanda Marshall et 
Vannesa Mae, notamment, et de véritables

couleurs... et
débordements de couleurs dans le ciel sher­
brookois.

Côté musique, sur la grande scène, la for­
mation sherbrookoise B/4 a assuré la premiè­
re partie de la soirée en puisant dans le ré­
pertoire rock québécois, devant un public qui 
a visiblement apprécié. Le chanteur Éric Éa- 
pointe, qui est était à sa deuxième visite à 
Sherbrooke en quelques mois, a pris la relève 
après les feux et a rapidement mis de l’atmos­
phère avec ses nombreux succès, dont «Marie 
Stone», «Rien à regretter» et «Invitez les 
vautours», sur un rock plutôt bétonné.

Pour le public, dont une majorité de jeu­
nes, la Fête du lac des Nations est évidem­
ment une occasion de s’éclater un peu et 
d’entendre de la bonne musique.

«Je viens à toutes les années et beaucoup 
pour les spectacles. J’aime bien Éric Lapoin­
te et la Chicane et je pense bien revenir à 
tous les soirs», indique Jean-François Cus- 
teau, qui était en compagnie de sa /conjointe 
Karine Veilleux et de leurs deux enfants.

Sara Longpré avoue de son côté préférer 
les feux d’artifice:

de décibels
«Je viens à la Fête du lac des Nations à 

chaque année et je trouve que les feux sont 
de plus en plus beaux», dit-elle.

Sa copine, Denise Francoeur, est sensi­
blement du même avis, tout en soulignant 
qu’elle aime bien la musique et visiter les dif­
férents kiosques.

Sylvain (nom fictif) était lui aussi de la 
fête, mais pour travailler, puisqu’il profite de 
l’événement pour ramasser des bouteilles vi­
des afin d’arrondir son budget.

«L’an dernier, j’ai pu amasser 125 à 140 $ 
en revendant mes bouteilles, sans compter 
une soixantaine de rondelles qui donnent 
droit à des Pepsi gratuits», explique ce rési­
dant de Sherbrooke, rencontré non loin du 
pavillon Armand-Nadeau.

Sylvain, qui préfère ne pas donner son 
vrai nom, «c’est une question d’amour-pro­
pre», explique-t-il, s’adonne à cette activité 
depuis quelques années et affirme qu’en gé­
néral les gens sont courtois avec lui.

«Il y a même des gens qui m’aident en me 
donnant leurs bouteilles vides».

Autre texte en A2

Des chats 
en laisse?

Un couple dépose une 
pétition à Rock Forest

Pierre SÉVIGNY

Rock Forest

Aussi étonnant que cela puisse paraître, des citoyens de 
Rock Forest réclament que les chats soient gardés en 
laisse dans la municipalité.

Un couple de la rue Gagnon, à Rock Forest, Stéphanie 
Lacroix et François Poisson, a déposé une pétition lors de 
l’assemblée régulière du conseil, lundi soir, demandant que 
les chats soient dorénavant attachés en tout temps, ou à tout 
le moins tenus en laisse, au même titre que les chiens.

Les élus de la Ville de Rock Forest auront donc une im­
portante décision à prendre au cours des prochaines semai­
nes à cet effet.

Mme Lacroix a justifié le bien-fondc de sa requête par le 
fait qu’elle espère mettre un terme à la visite continuelle de 
chats dans son jardin, visites qui ont pour effet de déterrer 
ses plantes.

Mme Lacroix soutient que cette situation est vécue par 
plusieurs autres résidants du secteur qui, eux aussi, en ont 
assez de la présence de chats sur leurs terrains.

Mme Lacroix précise que la pétition est signée par une 
trentaine de personnes du secteur de la rue Gagnon. Elle 
prétend que le nombre de signataires aurait pu être beau­
coup plus élevé mais qu’elle et son conjoint n’ont pas jugé 
opportun d’aller chercher plus d’appuis dans les autres 
quartiers de Rock Forest.

«Je suis convaincue que c’est partout pareil ailleurs. J’at­
tends maintenant la décision des membres du conseil,» a 
lancé Mme Lacroix qui espère une réponse positive à sa re­
quête.

Incidemment, l’application d’une telle réglementation au 
Québec est plutôt rare, voire presque inexistante. Les élus 
de la Ville de Dollard-des-Ormeaux viennent tout juste 
d’adopter un règlement en ce sens qui, entre autres, prévoit 
des amendes variant entre 50 $ et 300 $ pour les propriétai­
res des chats «fautifs». A Cap-Rouge, dans la région de 
Québec, cette possibilité a soulevé un tollé de protestations 
de sorte que les autorités municipales ont abandonné le pro­
jet.

Un porte-parole de la SPA soutient que, contrairement 
au chien, il n’est pas dans la nature du chat d’être tenu en 
laisse et que, par conséquent, ce n’est pas la solution idéale 
aux problèmes soulevés par les gens qui se plaignent de la 
présence de chats, notamment dans leurs jardins.

Imacom-Daguerre, Jocelyn Riendeau
Stéphanie Lacroix, de Rock Forest, en a assez de la présence des 
chats errants dans son jardin.
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Il se tue 
en fuyant 
la police

Martin Perron, 24 ans, a 
perdu ia vie hier midi à 
Woburn lorsqu'il a heurté 
un camion semi-remorque 
en tentant d'échapper à 
une ppursuite policière. 
LES DETAILS EN A3.
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tous les styles musicaux ainsi que des vedettes montantes. 
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Vénus 3 en spectacle: attention ça va brasser!

Le défilé 
international du 

Mondial des 
cultures épate 

85 000 spectateurs 
(B-l)

Anthony
Kavanagh s’excuse 

auprès de 
Michel

Courtemanche
(C-7)
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DU MATIN
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occupé de la réalisation et Howie 
Weinberg (Smashing Pumkins et Nirva­
na) a mixé le tout. Mais les gros noms 
ne sont pas là pour épater la galerie.

«Sur l’album, on voulait être sûrs de 
récupérer l’énergie qu’on a en specta­
cle», conclut Vicky Martel.

Le groupe Vénus 3 sera en concert ce soir à 18 h 30 à la Fête du Lac des Nations en première partie de La Chicane.

Elise GIGUERE

Sherbrooke

Ce soir au Lac des Nations, il n’y a 
pas que les feux qui seront explo­
sifs. En première partie de La 
Chicane, le groupe Vénus 3 promet 

d’en mettre plein les oreilles avec son 
rock à saveur punk et ska.

Vénus 3 fait partie, avec Projet 
Orange et Yelo Molo, des nouveaux 
groupes qui sont venus rafraîchir la scè­
ne musicale québécoise cette année. 
Mais même si on les entend depuis peu 
à la radio, les musiciens de Vénus 3 
roulent leur bosse depuis longtemps.

«Ça,fait huit ans qu’on joue dans les

bars», note la sympathique chanteuse 
du groupe, Vicky Martel. En effet, 
alors qu’elle étudiait à l’Université en 
enseignement au primaire, la belle 
chantait pour payer ses études. Finale­
ment, la musique l’a emporté sur l’en­
seignement.

D’ailleurs, la musique de Vénus 3 se 
veut différente. «Je pense qu’on appor­
te un courant actuel au Québec, un bon 
courant d’air frais», affirme la chanteu­
se.

Depuis la performance du groupe à 
l’Empire des futures stars, les compa­
raisons avec le groupe No Doubt fusent 
de toutes parts.

Des comparaisons qui agacent le 
groupe? «Non! No Doubt, c’est un

groupe hallucinant. Ça rentre comme 
le tabarouette», mentionne la chanteu­
se au langage coloré. «Je suis conscien­
te que ce qu’on fait n’est pas à des mil­
les à l’heure de leur musique.»

Pourtant, Vicky Martel ne considè­
re pas son band comme un groupe de 
ska. «C’est essentiellement du rock et 
on flirte avec différents styles.»

Effectivement, même si le premier 
extrait radio L'une va sans l’autre son­
ne assez léger, plusieurs pièces sur l’al­
bum dépeignent avec leurs lourds ac­
cents rock. «Pour le prochain extrait 
radio : Watch out!», avertit la chanteu­
se en riant.

Pour son premier album, Vénus 3 
s’est entouré de gros noms. Glenn Ro­
binson (Tea Party, La Chicane) s’est
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Demain
Noches del Fuegos 
et La Chicane
Sherbrooke

La Fête du lac des Nations et les 
Grands feux Molson présentent 
à compter de 22 h 00 ce soir No­
ches del Fuegos («Nuits de feux»), 

un spectacle pyrotechnique de la 
compagnie Feux d’artifice Estrie.

Plus de 1000 pièces pyrotechni­
ques sont nécessaires pour ce spec­
tacle dont la trame sonore compren­
dra des pièces de Ricki Martin, 
Witney Houston. Pink Floyd, Bryan 
Adams et Yanni.

À compter de 22 h 30, sur la gran­
de scène, le groupe rock québécois 
Vénus-3 assurera la première partie 
du spectacle de la très populaire for­
mation La Chicane.

À Montréal

Le SPCUM porte un dur 
coup aux gangs de rues
Montréal (PC)

Le service de police de la CUM pen­
se avoir porté un dur coup aux 
gangs de rue haïtiens de Saint-Mi­
chel et de Montréal-Nord, en arrêtant 

11 personnes et en saisissant plusieurs 
armes à feu depuis une semaine.

Mais les enquêteurs avouent leur 
inquiétude grandissante face au phéno­
mène de violence qui entoure ces 
gangs. «Le problème, c’est que les gens 
de la communauté noire ne nous aident 
pas; ils ont trop peur pour parler», a ex­
pliqué hier le commandant Ronald 
Blanchette, du centre opérationnel 
Nord de la police de la CUM, qui effec­
tuait un bilan des dernières opérations 
policières visant à neutraliser ces gangs 
de jeunes.

Depuis une semaine, la police a ar­
rêté 11 personnes dont la plupart ap­
partenaient à l’un des deux gangs ri­
vaux qui sévissent dans le nord-est de la 
métropole, soit les Bo-Gars et les 
Crack Down Posse (CDP). La police a 
aussi saisi, au cours de diverses opéra­
tions, plusieurs couteaux, des muni­
tions, deux revolvers et trois mitraillet­
tes, dont l’une a servi à commettre le 
meurtre d’Emmanuel Augustin, 23 ans, 
le 30 juin dernier.

Parmi les 11 inculpés se trouve Jer­
ry Bernard, 22 ans, qui est accusé de 
tentative de meurtre à la suite d’une fu­
sillade survenue à Montréal-Nord le 24 
juin.

Les gangs de rue haïtiens du nord- 
est de la ville se livrent une guerre sans 
merci depuis un an, affirment les poli­
ciers. Sept jeunes ont été assassinés au 
cours des 12 derniers mois. Selon la po­
lice, il ne faut pas conclure, toutefois, 
que les gangs de jeunes sont organisés 
au même titre que les bandes de mo­
tards, dont la guerre a fait 24 morts 
dans les six derniers mois.

«Ils sont très spontanés, explique le 
sergent-détective Serge Morin, du ser­
vice des renseignements de la police. 
Les membres d’un gang ne peuvent 
souvent tolérer la présence du membre 
d’un gang rival, ce qui donne des af­
frontements imprévus, au cours de fê­
tes, notamment. Ce haut degré de 
spontanéité (dans les gangs de rue haï­
tiens) rend notre tâche plus difficile.»

La police estime que près de 200 
jeunes font partie d’un des gangs de rue 
de Saint-Michel et Montréal-Nord. Se­
lon les enquêteurs, ces criminels con­
trôlent la vente de drogue et la prosti­
tution et font de la fraude.

PANTALON
PÊCHEUR

Le pantalon clé de l'été 
avec sa forme à rouler 

sur sangle jusqu'aux 
genoux, sa taille cordon. 

Mélange coton et nylon 
ultraléger. Sable, kaki, 
marine, rouge. M.g.tg. 
Une exclusivité du 31. 

T-shirt dragon en bande
19.99
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95
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Comme un village dans la ville

A L’INTERIEUR

Denis DUFRESNE 

Sherbrooke
t

Vous vous en doutez bien: un évé­
nement comme la Fête du lac des 
Nations exige non seulement le 
déploiement d’une armée de personnes 

bénévoles, mais aussi la mise en place 
d’infrastructures et de services pour ac­
cueillir jusqu’à 25 000 personnes par 
jour...

Un vrai petit village dans la ville!
«On construit carrément: plombe­

rie, électricité et menuiserie, sans 
compter tout l’aspect organisationnel», 
souligne le directeur général de la Fête, 
Deny Grimard, dont l’organisation re­
pose en bonne partie sur une équipe de 
près de 200 personnes bénévoles qui 
voient à presque tout: sécurité, nettoya­
ge, coordination des spectacles, prépa­
ration de la scène, approvisionnement, 
billetterie, etc.

Tout cela, sans compter l’anima­
tion, les spectacles, la présentation des 
Grands feux Molson, les kiosques d’ar­
tisanat et quelque 25 manèges.

Uniquement au plan matériel, les 
données fournies par l’organisation de 
la Fête frappent l’imagination.

Imaginez: il faut près de deux kilo­
mètres de clôture pour ceinturer le 
parc Jacques-Cartier, plusieurs centai­
nes de mètres de câbles électriques 
pour l’éclairage et la sonorisation, sans 
compter une quarantaine de toilettes et 
une quinzaine de casse-croûte.

D’autre part, durant les six jours de 
festivités, les organisateurs prévoient 
écouler pas moins de 1000 caisses de 
bouteilles d’eau et de boisson gazeuse, 
de même que quelques milliers de cais­
ses de bière.

En outre, au cours des derniers 
jours, le contenu de pas moins de 75 se­

mi-remorques a été livré au pare Jac­
ques-Cartier: équipement électrique et 
audio-visuel, nourriture, chapiteaux, 
manèges, etc.

Pour assurer le bon déroulement 
des festivités et voir à la sécurité du pu­
blic, une équipe de 40 personnes est af­
fectée en soirée à la surveillance des 
lieux (bénévoles et agents de sécurité), 
sans compter les effectifs policiers sta­
tionnés en périphérie du parc.

Et chaque nuit, six personnes sont 
chargées de nettoyer le parc, tandis que 
quatre autres préparent l’emplacement 
pour les feux d’artifice du lendemain.

Une telle équipe nécessite évidem­
ment tout un travail de coordination et 
d’incessantes communications par wal­
kie-talkie et téléphone cellulaire.

«Ce n’est pas une job de fou, mais 
c’est parfois stressant!» confie la res­
ponsable des personnes bénévoles, 
Elaine Lapointe.

«Par contre, c’est le fun comme tra­
vail et les gens sont tous de bonne hu­
meur. La première journée est un peu 
plus énervante, c’est certain, mais après 
ça devrait se calmer», ajoute la jeune

Élaine Lapointe

femme, entre deux ou trois appels télé­
phoniques.

Et une fois les festivités terminées, 
dimanche soir, une partie de l’équipe 
demeurera sur place durant une quin­
zaine de jours pour démanteler les 
installations et faire un grand ménage.
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«Le démon 
de 50 ans...»

Ce sont les nouvelles et les titres 
qui les coiffent qui me font réa­
gir quand je lis mon journal, ra­
rement les publicités. Pourtant, sa­

medi, j’ai écarquillé bien grand les 
yeux quand j’ai vu annoncé que Jean- 
Pierre Rancourt joignait les rangs 
d’une nouvelle étude d’avocats de 
Sherbrooke, qui porte maintenant le 
nom de Rancourt, Fréchette, Robi- 
taille. Par le fait même. Me Rancourt 
rompt une association de 22 ans avec 
Me François Gérin et le bureau que 
le premier fondait en 1975.

Mais quelle mouche peut bien 
l’avoir piqué celui-là?, me suis-je de­
mandé en pensant à Jean-Pierre 
Rancourt.

Car il faut savoir que ce change­
ment de cabinet n’est pas son seul 
coup d’éclat au cours des derniers 
mois. Récemment, l’avocat qui s’est 
fait remarquer dans quelques causes 
hautement médiatisées au fil de sa 
carrière — 
comme les 
célèbres af­
faires Marion 
et Bilodeau 
— se portait 
acquéreur de 
l’hebdoma­
daire bien 
connu Allô 
Police en 
compagnie 
d’un associé, 
en l’occurren­
ce le journa­
liste Richard 
Desmarais. Dernièrement aussi, il 
mettait en vente son domaine du 
Chemin des Écossais et achetait une 
résidence aux États-Unis, sur les rives 
du lac Memphrémagog, où lui et sa 
famille ont d’ailleurs déjà déménagé 
leurs pénates. On le soupçonne aussi 
de préparer un autre coup fumant 
pour un avenir pas trop éloigné.

Me Jean-Pierre 
Rancourt

«Ce doit être le démon de 50 
ans...», m’a-t-il lancé en riant lorsque 
je suis allé lui rendre visite au nou­
veau cabinet d’avocats dont il fait 
partie, rue Peel, à Sherbrooke.

«Il ne faut pas que la vie soit pla­
te, a-t-il expliqué. Il faut s’amuser. La 
pire chose dans une vie, c’est de ne 
plus avoir de challenge.»

Pour Jean-Pierre Rancourt, c’est 
rien de moins qu’une nouvelle vie qui 
s’amorce à 50 ans. Et à sa première 
semaine de travail seulement au sein 
de ce nouveau bureau d’avocats, il a 
même déjà trouvé le moyen d’attirer 
l’attention des médias du Québec 
tout entier en acceptant de défendre 
ce père de famille de la région de 
Montréal que l’on accuse d'avoir bat­
tu l’homme accusé d'avoir agressé 
sexuellement son garçon. Cause sym­
pathique s’il en est une. Comme fut 
celle de Richard Bilodeau en 1989.

D’ailleurs, hier midi, on pouvait 
sentir la joie et le plaisir retrouvés 
par Me Rancourt alors qu’il accordait 
une longue entrevue à un animateur 
de lignes ouvertes d’une station de 
radio de la région de Québec.

«Je n’ai pas quitté mon ancien bu­
reau en mauvais termes. Cela a été 
une décision d’affaires, une question 
de business, voilà tout», s’empresse-t- 
il de préciser..

Jean-Pierre Rancourt est associé 
à un nouveau bureau d’avocats à 
Sherbrooke, mais son bureau-chef se 
trouve maintenant à Longueuil, là 
même où ont été déménagés les 
quartiers généraux de l’hebdomadai­
re Allô Police. Me Rancourt possède 
également une place d’affaires aux 
États-Unis, à Newport plus précisé­
ment, où il pratique le droit et où 
également, il brasse des affaires en 
tant que propriétaire d’une marina et 
de terrains où il détient les permis 
pour la construction de 44 condomi­
niums.

«Tant qu’à avoir investi aux États- 
Unis, aussi bien aller vivre là (à Der­
by Line) avec ma famille, surtout que 
l’on rêvait de s’installer sur le bord du 
lac Memphrémagog. Mes enfants 
poursuivront quand même leurs étu­
des au Québec et tout cela ne change 
rien à ma profession d’avocat. Cette 
semaine, j’ai dû me rendre à Saint- 
Jean, et je n’ai mis que 10 minutes de 
plus à partir de Derby Line que de 
Sherbrooke», explique le principal in­
téressé.

La petite famille ne trouve rien à 
redire non plus, si j’en crois le pater­
nel. Surtout pas sa fille qui travaille 
comme serveuse au restaurant de la 
marina, où tous les pourboires se font 
en argent américain...

Ah oui, malgré toutes ses occupa­
tions, Jean-Pierre Rancourt trouve 
encore le temps de jouer au hockey. 
Même qu’il est à former une équipe 
de vedettes qui effectuera une tour­
née de promotion l’hiver prochain. 
Évidemment, l’équipe portera les 
couleurs du journal Allô Police qui, 
soit dit en passant, consacrera une 
page à chaque semaine à la Ligue de 
hockey semi-professionnelle de hoc­
key à compter de la prochaine saison.

La violence, c’est vendeur, même 
sur une patinoire.

mgoupil@latribune.qc.ca

La banlieue réprimande le préfet
□ Sept maires reprochent à Clément Nault de trop accommoder leur collègue de Sherbrooke

Richard Gingras Clément Nault

Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

Le préfet de la MRC de la région 
sherbrookoise, Clément Nault, a 
fait l’objet d’un vote de blâme au­
quel ont souscrit tous les maires des vil­

les de la banlieue. Le vote prépondé­
rant de la Ville de Sherbrooke a bloqué 
l’adoption d’une résolution demandant 
au préfet «de ne pas indûment gauchir 
la démocratie municipale et l’expres­
sion de la majorité».

Le bloc des maires de la banlieue 
suggérait à M. Nault de démissionner 
s’il se sentait incapable «d’assumer l’es­
prit de la démocratie».

C’est lors de la dernière assemblée 
régulière de la MRC, le 20 juin, que le 
préfet Clément Nault a ainsi été la cible 
de ses homologues de la banlieue. Ce 
profond différend n’a pas eu d’échos 
jusqu’à maintenant dans les médias.

La résolution rejetée, dont La Tri­
bune a obtenu copie, est toutefois sans 
équivoque quant au degré d’insatisfac­
tion des maires de la banlieue face à ce­
lui qui préside les assemblées de la 
MRC. Les maires mécontents accusent 
Clément Nault d’un manque d’objecti­
vité, lui reprochant d’avoir pris l’initia­
tive de modifier des dates de réunion, 
fixées en collégialité, uniquement pour 
accommoder le maire de Sherbrooke.

Douze attendus
La résolution soumise au vote des 

maires, le mois dernier, repose sur 12 
attendus qui relèvent des irrégularités 
tolérées ou provoquées par le préfet 
depuis le début de la présente année.

«M. Nault ne se 
conforme pas aux 
principes de la dé­
mocratie en ne 
suivant pas les 
orientations prises 
par la majorité des 
membres. Nous 
exigeons le respect 
et nous voulons 
que le préfet cesse 
de brimer sept 
maires pour en sa­
tisfaire un», dit 
fermement le mai­
re de Saint-Élie- 
d’Orford, Richard 
Gingras.

Les tensions perceptibles depuis 
quelques mois ont été accentuées par le 
déroulement d’une session de travail 
tenue le 31 mai. Les maires avaient 
convenu d’une rencontre avec les mem­
bres de leur conseil municipal respectif 
pour présenter un document de ré­
flexion sur le renforcement des agglo­
mérations.

Le maire de Sherbrooke a dû quit­
ter la séance de travail avant ses collè­
gues. Poursuivant leurs discussions, les 
autres maires ont convenu de convo­
quer l’ensemble des élus pour le 21 
juin.

Cette date ne convenait toutefois 
pas au maire de Sherbrooke, qui avait 
un rendez-vous en dehors de la ville ce 
mercredi-là. Jean Perrault a exercé des 
pressions auprès du préfet pour décaler 
la rencontre d’une semaine, ce qui a été 
fait après des vérifications sommaires 
auprès des autres maires.

«C’était la moindre des choses que 
le maire de la ville la plus importante 
puisse assister à une rencontre destinée 
à l’ensemble des élus de la région sher­
brookoise. Si les autres maires avaient 
eu la délicatesse de vérifier mes dispo­
nibilités en communiquant avec mon 
bureau, ils n’auraient pas retenu au dé­
part la date du 21 juin», dit le maire 
Perrault, en se portant à la défense de 
M. Nault.

«Nous n’allons tout de même pas 
commencé à appeler la secrétaire de 
chacun des maires. M. Perrault n’avait 
qu’à nous indiquer ses restrictions 
avant de quitter la séance de travail. Il y 
avait déjà une congestion des horaires 
pour le 28 juin avec les réunions pré­
vues à la Société de développement 
économique ainsi qu’à la Régie de poli­
ce. Le vote de blâme à l'endroit du pré­
fet visait à lui rappeler ses obligations 
envers l’ensemble des composantes de 
la MRC», rétorque le maire de Rock

Forest, Benoît Charland.

Sept contre un
Le résultat du vote inscrit au procès 

verbal de la dernière assemblée officiel­
le de la MRC de la région sherbrookoi­
se indique que sept maires de munici­
palités (Ascot, Deauville, Fleurimont, 
Lennoxville, Rock Forest, Saint-Élie 
d'Orford et Waterville) représentant 
40 % de la population ont voté en fa­
veur de cette motion tandis que la ville 
représentant 55,9 % de la population 
(Sherbrooke) l’a rejetée.

«Même si le vote de Sherbrooke a 
empêché le cheminement légal de cette 
résolution, les traces n’en sont pas effa­
cées. Nous n’insisterons pas pour obte­
nir la démission du préfet mais j’espère 
qu’il a compris le message», ajoute Ri­
chard Gingras.

«Je déplore que des maires s’en 
prennent au préfet. Sa tâche est com­
plexe et il fait son gros possible pour 
essayer de diriger les discussions dans 
le respect des opinions. Il ne méritait 
absolument pas ces reproches. J’aurais 
apprécié que mes collègues attendent 
que je sois présent à la table de la MRC 
avant de soumettre une telle proposi­
tion. J’aurais pu me défendre et justi­
fier le comportement du préfet», s’indi­
gne Jean Perrault.

Sherbrooke était représentée par lê^ 
conseiller Serge Paquin lors de la ren­
contre mensuelle de la MRC, le 20 juinl

Actuellement en vacances à l’exté­
rieur de la région, le maire dè 
Bromptonville Clément Nault n’a pu 
être rejoint pour commenter les criti­
ques des maires de la banlieue sur sa 
manière de conduire la MRC. . -. ;

Fillette blessée d l'école Evmard

Une mère

Imacom,
Claude Poulin
Louise Lussier 
montre la pile 
de documents, 
lettres, rap­
ports, qu'elle a 
ramassés depuis 
que sa fille s'est 
fraturé le crâne 
sur le plancher 
du gymnase de 
l'école Eymard.

Michel RONDEAU

M

Sherbrooke

La mère d’une élève de 7 ans de l’école Eymard 
réclame un dédommagement à l’école et à la 
Commission scolaire de la Région-de-Sherbroo- 
ke à la suite d’un accident dont sa fille a été victime 

au gymnase de l’école l’hiver dernier.
La fillette, dont la mère, Mme Louise Lussier, 

préfère taire le nom, est tombée d’une poutre instal­
lée sur deux barils d’une hauteur d’environ un mètre 
par le professeur d’éducation physique et s’est frac­
turé le crâne sur le sol de terrazo, apparemment non 
entièrement couvert d’un tapis protecteur.

«Je tiens l’école et la Commission scolaire res­
ponsables et je demande un dédommagement pour 
ma fille, compte tenu de la douleur qu’elle a suppor­
tée et pour le retard qu’elle a pris à l’école en raison 
de ses absences, d’autant plus qu’elle était déjà en 
difficulté. Je demande aussi un dédommagement 
pour l’inquiétude qui nous a rongés tout le temps 
que nous avons été dans l’incertitude et pour les 
journées de travail que j’ai perdues pour aller à 
l’école, à l’hôpital et au Centre de réadaptation de 
l’Estrie.»

Mme Lussier dit qu’elle a passé toute une semai­
ne à l’hôpital quand sa fille a été opérée et que non 
seulement elle a dû fréquenter le Centre de réadap­
tation par la suite, mais encore que ces rendez-vous 
se poursuivent. «Ce n’est pas fini», souligne-t-elle.

La fillette a des problèmes de mémoire depuis 
l’accident, dit la mère. En tout cas, ce serait ce qu’un 
neuropsychologue du Centre de réadaptation croit, 
mais il a lui a été impossible d’obtenir la collabora­
tion de l’école pour l’éclairer sur la condition de 
l’enfant avant l’accident.

C’est la loi du silence à l’école Eymard, assure 
Mme Lussier: des enseignants ont peur de parler et 
l’un d’eux aurait même menacé une amie de son en­
fant de punition sévère si elle racontait ce qu’elle sa­
vait.

Louise Lussier dit qu’à l’école, le professeur 
d’éducation physique et le directeur n’ont cessé de 
trafiquer les faits. Par exemple, le rapport de l’école 
décrit les blessures de la fillette comme des blessures 
à l’oreille et au visage. On est loin d’une fracture du 
crâne.

Un deuxième rapport de la même source raconte

même les événements d’une façon différente, dé­
montre Louise Lussier.

La mère de la fillette a demandé un dédomma­
gement par lettre enregistrée dont une copie a été 
envoyée à l’école et l’autre à la Commission scolaire.

Mme Lussier a réussi à expliquer son cas à la di­
rectrice générale de la CSRS, Louise Boisvert, qui 
lui aurait dit qu’elle allait donner suite à cette affai­
re. «Je n’en ai jamais entendu parler par la suite», 
note Louise Lussier.

Jointe hier, malgré ses vacances, la directrice gé­
nérale a expliqué qu’elle a agi selon le processus ha­
bituel dans de telles circonstances. «Nous avons reçu 
de l’école le rapport de l’accident, que nous avons 
référé à nos assurances. Ce sont les experts de la 
compagnie d’assurance qui évaluent le dossier.»

Louise Boisvert dit qu’elle n’a pas eu de nouvel­
les de la compagnie par la suite.

Collision fatale pour un jeune fuyard
□ Un Méganticois qui tentait d'échapper à la police a heurté un camion de plein fouet hier à Woburn

______

Claude PLANTE

Woburn

Un jeune fuyard a perdu 
la vie, hier midi à Wo­
burn, lorsque sa voiture 
a violemment heurté un ca­

mion semi-remorque en ten­
tant d’échapper à une auto­
patrouille de la Sécurité 
publique de Lac-Mégantic.

Martin Perron, 24 ans de 
Lac-Mégantic, est mort sur le 
coup. Sa voiture, une petite 
Toyota Tercel 1996, a été pul­
vérisée sous la force de l’im­
pact. Les débris du véhicule 
se sont étendus sur plus de 
100 pieds sur la route 161.

«Nous étions en train de 
dîner quand on a entendu un 
méchant boum», a relaté une 
voisine du lieu de l’accident 
sans vouloir s’identifier. «On 
s’est dit: “pas encore de l’ora­
ge”. Quand on a regardé, on 
a vu l’accident et la poussière 
qui levait.»

«J’ai parlé au chauffeur 
après l’accident, ajoutera son 
conjoint. Il n’a pu rien faire. 
L.’auto s’est dirigée sur lui. 
Nous n’avons pas entendu le 
son du freinage. Il dit que 
l’auto a passé sous le ca-

Photo La Tribune, Claude Plante
Un jeune homme de 24 ans de Lac-Mégantic, Martin Perron, a perdu la vie après que sa voiture soit entrée en 
collision avec un camion sur la route 161, près de Woburn. Le jeune conducteur fuyait une autopatrouille de la 
Sécurité publique de Lac-Mégantic Sa voiture Tercel a été pulvérisée sous la force de l'impact.

mion.» ments», note Serge Dubord, relationniste de la SQ.
La poursuite a débuté en pleine ville de Lac- 

Mégantic, selon le récit fourni par la Sûreté du 
Québec, qui se charge de l’enquête. Une policière 
s’aperçoit que le conducteur d’une Tercel vient de 
commettre une infraction au code de la route.

Voyant qu’on voulait l’intercepter, le conduc­
teur prend la fuite sur la 161. On ne peut dire à 
quelle vitesse au juste, mais la voiture filait à vive 
allure. Il aurait dépassé plusieurs véhicules dans sa 
fuite.

Selon le témoignage recueilli par le SQ auprès 
du dernier automobiliste dépassé par le chauffard, 
sa vitesse était tellement élevée que le jeune hom­
me donnait l’impression d’avoir du mal à maîtriser 
son véhicule juste avant la collision.

«La policière le perdait de vue à certains mo-

Condueteur éjecté
Après l’impact, le camion de transport en vrac, 

propriété d’une compagnie du Vermont, a failli 
plonger dans une petite rivière qui longe la route à 
cet endroit. Le marche-pied du camion s’est re­
trouvé dans la rivière.

Le conducteur de la Tercel a été éjecté du véhi­
cule.

«J’ai entendu le son de la collision de chez 
nous, mentionne Liliannc Gérard, qui demeure à 
au moins un kilomètre de l’endroit à vol d’oiseau. 
«Des gens au village l’ont entendu. Je suis venu 
voir ce qui se passait. C’est effrayant.»

La route a dû être fermée à la circulation pen­
dant de longues heures, jusqu’en soirée, ce qui a

été problématique pour des 
gens devant voyager entre le 
village et Lac-Mégantic. Des 
équipes de reconstitution de 
scène étaient sur place.

«Quand nous sommes arri­
vés, tout était fait. Le conduc­
teur de l’auto était décédé, 
raconte Réjean Dumont, chef 
des pompiers de Woburn. 
Nous avons recouvert le 
corps.»

«Des accidents comme ce­
lui-là, ce n’est pas le premier 
que je vois. Mais ça donne 
toujours des frissons. Ce n’est 
jamais beau.»

La cause
On examine toutes les pos­

sibilités pour trouver la causé 
de cette collision frontale, y 
compris la thèse du suicide, 
note M. Dubord. On sait que 
le permis de conduire dç 
Martin Perron était non vali­
de. On ne lui connaissait pas 
de passé judiciaire.

La SQ a aussi ouvert uné 
enquête concernant le travaij 
de la policière, qui possède 
une expérience de plusieurs 
années. Vérification faite; 
l’opération a été faite selon 
les règles de l’art, a-t-on si­
gnalé.
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Inculpé de tentative de vol au Promo des Terrasses Rock Forest

Vallières saura bientôt s'il peut 
recouvrer une liberté provisoire

Travaux sur le boulevard De Portland
Imacom, Jocelyn Riendeau

Au cours des six prochaines semaines, des modifications seront faites aux joints de tabliers de la structure qui en­
jambe l'autoroute 410 du boulevard De Portland, à Sherbrooke, de sorte qu'une seule voie sera disponible en di­
rection de Sherbrooke et deux en direction de Saint-Élie-d'Orford. Les travaux, qui doivent se terminer vers le 23 
août, ont été confiés à l'entreprise Couillard Construction Ltée et sont évalués à 68 000 $.

Jacques LEMOINE 

Sherbrooke

Détenu depuis près de 17 mois pendant les procédures 
contre lui et dont la fin n’est pas prévisible avant le 
mois d’octobre, Yves Vallières, âgé de 32 ans, saura le 
28 juillet s’il peut recouvrer sa liberté provisoire pendant 

son procès.
Il s'agit de cet individu inculpé de tentative de vol quali­

fié au marché Provigo des Terrasses Rock Forest le 8 février 
1999 ainsi que de tentative de meurtre en utilisant une arme 
à feu contre le garde de SÉCUR Jacques Bouchard et le 
concierge Gilles Côté.

Cette décision a été prise hier en délibéré par le juge Ga­
briel Lassonde de la Cour du Québec, à Sherbrooke.

Le braquage avait été commis par deux individus armés 
et masqués ayant réussi à prendre la fuite après que le garde
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Bouchard ait été atteint de trois projec­
tiles aux jambes et qu’une balle ait été 
tirée au-dessus du concierge.

On se rappellera que Vallières a 
comparu le 8 février 1999 sur ces accu­
sations, est soumis à une ordonnance 
de détention depuis et a été cité le 16 
juillet à son procès.

Il avait déjà présenté en Cour supé­
rieure une requête en révision de dé­
tention qui a été rejetée pour défaut de 
juridiction parce que son procès est 
commencé.

L’inculpé s’est donc adressé à la 
Cour du Québec pour réclamer son 
élargissement.

Le criminaliste Michel Dussault et 
le procureur Paul Crépeau ont inter­
rompu leurs vacances pour cette procé­
dure.

Cette demande constitue une affai­
re assez particulière parce que le juge 
devra, une fois sa décision prise à la 
suite de la présentation de motifs justi­
ficatifs dans cette affaire, appliquer la 
méthode des tiroirs voulant que pour la 
décision au fond il ne faudra retenir 
que le contenu des tiroirs ouverts du­
rant le procès et refermer les autres.

Vallières a demandé au juge Las­
sonde de le remettre en liberté en of­
frant un dépôt de 5 000 $ pour garantir 
le respect de conditions comme par 
exemple celles de rester chez sa mère, 
se soumettre à un couvre-feu et de se 
rapporter à la police deux fois par se­
maine.

Me Dussault a plaidé que son client 
est détenu depuis le 18 février 1999 
tandis qu’un individu ayant été con­
damné le même jour à huit ans et demi 
pourrait déjà se trouver en liberté au 
sixième de sa peine.

Me Crépeau a répliqué que le pré­
venu n’avait pas réclamé de révision de 
son ordonnance antérieure avant son 
procès fixé pour le 29 mai et n’a pas de 
motifs justificatifs pour l’obtenir.

Les parties ont invoqué plusieurs 
faits mis en preuve à l’enquête sur cau­
tionnement, qui faisait l’objet d’une or­
donnance de non publication de la 
preuve recueillie, ainsi qu’à l’enquête 
préliminaire.

Le juge Lassonde devra jauger ces 
sujets et analyser les plaidoiries avant 
de rendre sa décision le 28 juillet.

EN BREF
Collecte de sang

Le vendredi 14 juillet prochain, la 
Chambre de commerce de la région 
sherbrookoise tiendra une collecte de 
sang à la Place Belvédère, de 13 à 20 
heures. Organisée en collaboration 
avec Héma-Québec, cette collecte sera 
sous la présidence d'honneur du prési­
dent de la Chambre, Daniel Chassé. 
L’objectif a été fixé à 300 donneurs.

71 chiens à sauver
La Société protectrice des animaux 

du Canada est littéralement aux abois 
afin de sauver 71 chiens Husky qu’un 
opérateur de chiens de traîneaux de 
Saint-Césaire, en Montérégie, s’est fait 
saisir ainsi que ses autres biens, pour 
difficultés de paiement à la Caisse po­
pulaire de l’endroit. La SPCA invite 
donc tous les propriétaires ou opéra­
teurs de commerces de traîneaux à 
chiens à se manifester s’ils sont intéres­
sés à acquérir un ou des chiens et si, 
bien sûr, ils fournissent les garanties à 
l’effet que les animaux seront bien trai­
tés. Le responsable est Pierre Barnoti, 
au (514) 917-4437. Sinon, les chiens ris­
quent l’euthanasie.

Travaux à Richmond
Les résidents de Richmond et dés 

environs se sont rendu compte que, de­
puis hier, une voie sur deux de la route 
243 est fermée, pour que le ministère 
des Transports puisse effectuer des tra­
vaux de peinture sous la structure du 
pont de la route 116 - 143.

La circulation se fera donc en alter­
nance grâce à des feux de signalisation, 
jusqu’à la fin des travaux, prévus pour 
le vendredi 21 juillet.

loto-québec üOIRQS

Tirage du 2000-07-11

03 Q6 08 15 19 
25 30 32 34 36 
3Z 40 43 M 52 
5Z 52 51 62 6Z

Tirage du 2000-07-11

586 5889
E|tra

Tirage du 2000-07-11 

NUMÉRO: 145528
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent 

au verso des billets. En cas de disparité entre celte liste 
et la liste officielle de L-Q, cette dernière a priorité

loto-québec

Numéro complet 100 000 S
5 derniers chiffres 1 000 $

30 XNNIVEBSa/Bp

4 DCRN'ERS CHIFFRES 100 $
i 3 DERNIERS CHIFFRES 30 $ 
i 2 DERNIERS CHIFFRES 20 $

788364 j
(numéros décomposables)

N iiméro d il 2000*07-11

23894a20 KJ 07 01

2000-07-02 000347
2000-07-03 40730b
2000-07-04 873024

2000-07-05 432630
2000-07-06 893376

2000-07-07

2000-07-08

2000-07-09

2000-07-10

2000-07-11

657845
169578
308079
735126
596202

les modalités d'encaissement des PH lets gagnants paraissent 
au verso dos billets En cas cto disparité entre cette liste 

et la liste officielle de 1.-0. cette dernière a priorité ____

24817



La Tribune, Sherbrooke, mercredi 12 juillet 2000 A 5

Pour l'organisation et la promotion de sept événements touristiques

Québec verse 530 000 $ à la région
-— sateur, Jacques Daniel, voit dans le ver­

sement de cette aide financière, une re­
connaissance tangible de la haute 
qualité de l’événement, de l’étendue de 
son rayonnement et de l’importance 
des retombées qu’il engendre.

M. Arseneau qui a aussi annoncé 
l’octroi d'une subvention de 10 OOÜ S au 
Festival des traditions écossaises de 
Gould et d'une aide financière du 
même montant à l'International Bro- 
mont des sports équestres a affirmé 
que tous les événements qui bénéficient 
du soutien gouvernemental enrichis­
sent une offre touristique régionale 
déjà fort alléchante et ajoutent à l'at­
trait des Cantons-de-l’Est comme desti­
nation touristique.

«C’est pour ces raisons que le sec­

teur public et le secteur privé doivent collaborer et tout met­
tre en oeuvre pour qu'ils disposent d’un financement adé­
quat», a-t-il souligné.

FRAIS1ERE
4® ARM AN I) CÔTÉ

APPORTEZ VOS CONTENANTS

P AUSSI SERVICE DE FRAISES CUEILLIES
• 1ère FRAISIÈRE ROUTE 147,

PASSÉ MILBY
HEURES D’OUVERTURE : 7 h à 19 h 

TéléDhonez avant de vous rendre
6225, ROUTE 147, COMPTON (819) 835-9136

Imacom, Claude Poulin
Le ministre délégué au Tourisme, Maxime Arseneau, le député de Johnson, Claude Boucher, et Jacques Robidas, 
président de Tourisme Estrie.

Gilles DALLAIRE 

Canton de Magog

Le gouvernement du Québec a accordé des 
subventions de 530 000 S pour l’organisation 
et la promotion de sept événements présen­
tés dans les Cantons-de-l’Est qui ont des retom­

bées touristiques locales et régionales importan­
tes.

L’annonce de l’octroi de ces subventions a été 
faite par le ministre délégué au Tourisme, M. 
Maxime Arseneau, à l’issue d’une rencontre avec 
des dirigeants de Tourisme Cantons-de-l’Est et 
les organisateurs de ces événements qui s’est dé­
roulée, hier, au vignoble Le Cep d’argent à Can­
ton de Magog.

La part du lion va au tournoi de golf Célébrité 
dont Bromont sera le théâtre du 2 au 6 août et 
qui reçoit 350 000 $. La commandite de Tourisme 
Québec qui est le commanditaire principal du 
tournoi prendra la forme de capsules publicitaires 
invitant les golfeurs américains à venir vivre une 
expérience de golf au Québec.

M. Arseneau a justifié l’importance de la con­
tribution gouvernementale par le fait que le tour­

noi sera diffusé sur plusieurs canaux spécialisés 
québécois, canadiens et américains et que, cer­
tains jours, jusqu'à 40 millions de téléspectateurs 
suivront son déroulement au petit écran.

La Traversée internationale du lac Memphré- 
magog n’est pas laissée pour compte: elle reçoit 
une subvention de 50 000 $ qui permettra aux 
amateurs de nage de longue distance de suivre en 
temps réel sur un écran géant les progrès des na­
geurs qui se lanceront à l’assaut du lac le 22 juil­
let. La nouvelle a été accueillie avec enthousiasme 
par le président du comité organisateur, Martin 
Dussault, qui s’est dit convaincu que cette innova­
tion donnera à l’événement une visibilité qu’il n’a 
jamais eue depuis plus de 20 ans qu'il existe et 
renforcera l’engouement qu’il suscite.

Une subvention de 50 000 $ va aussi au Grand 
Prix féminin international du Québec, une épreu­
ve opposant les meilleures les cyclistes du monde, 
et le Championnat du monde Masters-UCI de 
Bromont, une compétition de vélo de montagne 
courue sur un parcours éprouvant, reçoit, lui. une 
aide financière de 40 000 $. Quant à la Fête des 
vendanges Magog-Orford, elle bénéficie d'une 
subvention de 20 000 S, la première accordée par 
Tourisme Québec. Le président du comité organi-
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Abolie en 1996 pour une question d'efficacité et d'économie

La Ville de Sherbrooke 
ressuscite une unité informatique
Luc LAROCHELLE 

Sherbrooke

La Ville de Sherbrooke gagnera en efficacité et diminue­
ra ses coûts d’opération avec la création de sa nouvelle 
structure pour gérer l’informatique. C’est l'assurance 
que les élus municipaux ont obtenue avant d’approuver le 

nouvel organigramme qui ressuscite une unité administrati­
ve abolie en 1996... pour les mêmes motifs!

Le directeur du Service de l’informatique, Louis Daigle, 
anticipe des économies de 42 000$ en 2001 et des écono­
mies récurrentes de 86 000 $ à compter de 2002, en rapa­
triant tous les employés spécialisés sous sa gouverne. Depuis 
1996, les informaticiens étaient rattachés à un service spéci­
fique.

Les projections du directeur rallient deux des conseillè­
res municipales qui s’étaient opposées, il y a un an, à ce 
changement de structure.

«La Ville réalisera des économies appréciables année 
après année. Ça me satisfait» a déclaré Huguette Roy.

«La Direction générale nous donne l’assurance que cette 
transformation peut se faire sans ajouter d effectifs, à cette 
condition j’y souscris», a également indiqué Sylvie Lapointe.

Chantale L’Espérance, la troisième conseillère dissiden­
te lors du vote ayant engagé la Ville dans cette révision ad­
ministrative n'est pas revenue sur la question lors du second 
vote.

L’informatique est un des quatre services abolis par le 
conseil municipal il y a quatre ans dans un effort de rationa­

lisation. Les investissements massifs de 
la Ville, de l’ordre de 16 millions de 
dollars, pour la mise à jour de ses systè­
mes informatiques justifient ce retour 
en arrière.

«Le résultat visé est une administra­
tion plus productive et plus efficace des 
installations informatiques et du déve­
loppement par une gestion corporative 
des systèmes d’information», note le di­
recteur Daigle dans son rapport à l’in­
tention des élus.

Le Service de l’informatique est 
composé de 15 personnes, dont cinq ca­
dres.

MODE
Assortiments de:

•TISSUS POUR COSTUMES • POLYESTERS • FAILLES 
•TRICOTS • LINS • ÇHIFF0NS • Y0RYUS 
•DOUBLURES • CREPES • GEORGETTES 
•POLYESTERS FROISSÉS •GABARDINES 
•TISSUS POUR CHEMISIERS • FILS CROISÉS 
•VÊTEMENTS SPORTS EXTENSIBLES 
•JACQUARDS • PIQUÉS «COTONS 'DENIMS 
•PEAU-DE-PÊCHE • TISSUS D'ARTISANAT • SATINETTES

pour n’en nommer que quelques-uns

Assortiments de: 
•VOILAGES FROISSÉS • DENTELLES 
•CHENILLES • CANEVAS «CHINTZ 
•FILS TEINTS «IMPRIMÉS 
•TISSUS POUR MEUBLES D'EXTÉRIEUR 
•DOBBYS «VELOURS CÔTELÉS, etc.
LHMJIPATION

ARTICLES DE COUTURE
Assortiments de:

• FILS • BOUTONS >
•DENTELLES «GARNITURES, etc. ra&afe

m
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Opinions La Tribune
Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef
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EDITORIAL

Une situation explosive

Une fois c’est déjà trop, deux fois suffisent. Si l’inci­
dent devait se reproduire une troisième fois, ce se­
rait intolérable. Le moins que l’on puisse dire, c’est 

que la situation est explosive sur la rue Menzel à Rock 
Forest.

Les émanations d’oxyde de carbone à la suite de dyna­
mitage pour fin de construction résidentielle et leur pro­
pagation à des maisons avoisinantes sont peut-être diffici­
les à contrôler, voilà bien pourquoi il faut redoubler de 
prudence, investir dans les mesures d’atténuation des ris­

ques... et respecter scrupuleusement ses engagements envers la sécurité 
des habitants du quartier.

Le maire de Rock Forest, Benoit Charland, est bien avisé de monter 
sur ses grands chevaux et de demander : «va-t-on attendre qu’il y ait des 
morts?» en exigeant une nouvelle fois des contracteurs en dynamitage 
qu’ils avertissent tous les résidants des environs des dangers potentiels et 
surtout qu’ils fournissent des détecteurs fiables pendant la période des tra­
vaux.

Encore faudrait-il les forcer à développer des méthodes d’évacuation 
des gaz sur les chantiers même, avant qu’ils n’atteignent les résidences... 
ou les forcer à appliquer religieusement ces méthodes si elles existent 
déjà. Il y a manifestement eu négligence dans les opérations de la compa­
gnie d’excavation, notamment dans la distribution recommandée d’appa­
reils de détection des gaz dans les habitations privées après le premier in­
cident similaire. Il s’agit d’une responsabilité corporative et sociale qui 
dépasse de loin les considérations économiques.

S’il fallait que des enfants ou leurs parents décèdent à la suite d’un de 
ces dynamitages après deux événements du genre, ce ne serait plus de res­
ponsabilité civile dont il serait question mais de négligence criminelle tant 
les circonstances, heureusement sans trop de conséquences jusqu’ici, par­
lent d’elles-mêmes.

Les inconvénients subis par les familles touchées sont déjà de trop. 
Qui pourrait croire qu’il est en danger dans sa propre maison du fait de 
travaux exécutés à l’extérieur de sa propriété ? L’expérience de la famille 
évacuée de son logis en mars dernier démontre que les séquelles ne sont 
souvent pas que physiques. Le stress dû à un tel événement, la crainte 
qu’il ne se reproduise alors que les enfants dorment, sont autant de fac­
teur déstabilisants qui minent une santé, physique et psychologique.

Il est par contre assez curieux que ni la municipalité ni aucune autre 
instance locale ne puissent obliger les entrepreneurs en excavation à pren­
dre toutes les précautions nécessaires avant d’effectuer les travaux. La mu­
nicipalité affirme que les règles qui régissent les dynamiteurs sont du res­
sort du gouvernement fédéral. Les municipalités ont sûrement des moyens 
d’encadrer un tant soit peu les activités sur leur propre territoire. Mieux 
vaut chercher que de s’en décharger si rapidement sur le dos d’un autre 
gouvernement.

Quoiqu’il en soit, tous les paliers de gouvernement et les organismes 
de régulation des pratiques en ce domaine doivent maintenant être aler­
tés. Ils doivent surtout prendre leurs responsabilités et s’assurer que les 
deux fausses alertes de Rock Forest évitent pour toujours un incident plus 
grave. Pour paraphraser le maire Charland : «il ne faudrait pas attendre 
qu’il y ait un mort».

•Rue mékJz£l_
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TRIBUNE LIBRE

Nos églises

LETTRE OUVERTE

Mon lac est un lieu public
Monsieur Sylvain Lefebvre 
Propriétaire riverain 
au Grand Lac Brompton

Par la présente, j’aimerais vous in­
former que le 1er juillet dernier, 
alors que ma copine et moi 
étions à bord d’une embarcation (non 

ancrée) sur le Grand Lac Brompton, 
une personne (votre père je crois) 
s’est présenté à nous, en nous inti­
mant l’ordre de quitter les lieux , car 
selon lui, le fond du lac à cet endroit

est loué par vous et que nous étions là 
sans droit!

Je vous rappel que le Grand-Lac 
Brompton est un LIEU PUBLIC, ain­
si que son utilisation.

A mon avis, un lac privé vous con­
viendrait mieux, car ce harcèlement 
auprès des plaisanciers doit être aussi 
stressant pour vous que pour les utili­
sateurs du lac.

Philippe Desmarais 
Sherbrooke

On se demande quoi faire avec les vieilles églises? Cette 
question aurait pu être évitée si les membres du clergé 
avaient cherché pourquoi les gens se désintéressent de 
leur enseignement. Ils auraient rapidement compris qu’en 

demeurant dans la tradition d’un livre humainement sacré, 
au sein d'une société en évolution, le désintéressement ne 
pouvait que s’accentuer. Voilà pourquoi ils doivent recycler 
leurs meubles et leurs immeubles devenus désuets. À moins 
d’un miracle de dernière heure ou d’un changement impor­
tant dans la mentalité des dirigeants ecclésiastiques, dans 
quelques années il ne restera que poussière de cette religion 
à propos de Jésus. Elle sera remplacée par la vraie religion 
de Jésus, une religion saris église qui est une filiation et une 
relation personnelle avec notre seul Père spirituel. Cette re­
ligion, qui est à l’état latent depuis 2000 ans, depuis que 
l’apôtre Pierre et l’apôtre Paul l’ont remplacée par la reli­
gion chrétienne, sortira de son cocon tout comme la chenille 
qui devient un joli papillon. Cependant, contrairement à la 
vie du papillon qui est de courte durée, elle sera éternelle.

Jean-Guy Goulet 
Rock Forest

Audace et stratégie

Les élus municipaux de la Ville de Sherbrooke ont fait 
preuve d’audace en proposant aux citoyens un projet 
d’envergure comme celui de la Cité des rivières. Aurait 
fait preuve d’une grande naïveté l’individu qui aurait pu 

croire que, éventuellement, suite à la pression populaire, un 
tel projet aurait été retiré.

Le directeur général du projet, avant d’être un adminis­
trateur réputé, est un pédagogue de formation. Peut-être a- 
t-il influencé les élus dans le développement de la stratégie 
qu’ils ont retenue.

En se présentant devant la population avec un projet gi­
gantesque, en évitant surtout de le chiffrer pour le moment.

les membres du conseil municipal ont espéré susciter un cer­
tain emballement. Ils étaient certainement conscients qu’ils 
auraient à le modifier. Ils ont donc mis le paquet. Puis, en 
politiciens dignes de ce nom, ils ont écouté la population. Ils 
ont même retenu quelques suggestions. Ainsi, ils satisfont 
certains et ils en apaisent d’autres, sans jamais, bien sûr, re­
mettre en question les fondements de leur projet.

Audace et stratégie permettront probablement au projet 
de se réaliser un jour sans trop de heurts. A mon avis, c’est 
heureux. Sherbrooke et les environs profiteront des retom­
bées de la Cité des rivières. Cependant, les Sherbrookois de­
vront demeurer vigilants afin d’éviter que les responsables 
nous fassent vivre un autre cauchemar olympique, un cau­
chemar pour lequel nous payons encore 25 ans plus tard.

Benoit Descôteaux 
Sherbrooke

Dans la cour de l'hôpital
Au directeur de CIMO 106FM 

Monsieur le directeur,

Félicitations pour le respect que votre poste démontre 
envers les vieux du CHSLD. le Centre d’Accueil de Co­
wansville, où de vieilles personnes atteintes de maladies 
incurables n'ont que peu de temps à vivre.

Pour une raison que j’ignore, votre poste a décidé d’ap­
puyer financièrement le Festival de Musique de Cowansvil­
le, qui se déroulera du 13 au 23 juillet, DANS LA COUR 
DE CE MÊME HÔPITAL rempli d’agonisants.

Mon beau-père y est hospitalisé, souffrant de dystrophie 
musculaire et on s’attend qu’il décède dans les jours pro­
chains. Je suis certain qu’il va apprécier onze soirée consé­
cutives de musique rock sous sa fenêtre lorsqu’il ne lui reste­
ra que quelques minutes à vivre.

Bien sûr, quand on a de petites vacheries à commettre, 
vaut toujours mieux les faire ailleurs que dans la ville où on 
réside.

Robert Lussier, de Dunham

LETTRE DE L’ETRANGER

«Unidos contra el paludismo»
■ ■ nis contre le 

I paludisme», 
voilà ce qui 

est écrit sur nos gilets 
jaunes vifs, le slogan 
des travailleurs de la 
santé d’ici. A Muisne, 
comme ailleurs sur la 
côte de l'Équateur, le 

Frédéric paludisme, couram-
LEMAY ment appelé malaria,

(Collaboration spéciale) est une maladie forte­

ment répandue, elle est dite endémi­
que. On ne la retrouve que dans cer­
tains pays de l’Amérique Centrale, de 
l’Amérique du Sud , de l’Afrique, de 
l’Inde, du Moyen-Orient et de l’Asie 
du Sud-est. Le problème de la malaria 
est une composante du quotidien des 
gens du coin, tous, du moins, connais­
sent le nom de la maladie. Le Dr Juan 
José, avec qui nous faisons équipe, 
combat ce problème, à sa base, soit au 
niveau de la prévention et de la pro­
motion d’habitudes de vie saines. Au­
jourd’hui, je vous présente brièvement 
la maladie qu’est la malaria, ses causes, 
ses effets, son étendue dans la région 
où nous oeuvrons mais aussi les solu­
tions et les méthodes de contrôle.

D’abord, la malaria est une maladie 
infectieuse causée par des parasites 
microscopiques, les plasmodies, trans­
mis d’une personne à une autre par la

piqûre d'un anophèle femelle (un 
moustique). Ces moustiques sont da­
vantage présents à basse altitude et à 
l'extérieur des grandes villes. Par con­
séquent, Muisne, île du Pacifique, re­
présente un lieu où le risque d'être in­
fecté est accru. Les parasites 
s’attaquent aux cellules sanguines, en­
vahissent les globules rouges et les dé­
truisent. Ces parasites portés par l'ano­
phèle se déplacent du site de la piqûre 
au foie. Après avoir atteint maturité 
dans le foie, ils sont libérés dans le 
sang où ils entreprennent leur action 
néfaste. Il existe 4 formes de parasite 
de la malaria, soit le falciparum, le vi- 
vax, le malariae et l’ovale.

En Équateur, on ne retrouve que 
les formes vivax et falciparum, cette 
dernière étant la forme la plus dange­
reuse, pouvant causer la mort en quel­
ques jours en l'abscnee de traitement 
approprié. Les symptômes du paludis­
me peuvent facilement se confondre 
avec ceux de la grippe: fièvre, cycles de 
frissons, mal de tète, douleurs muscu­
laires, mal généralisé... Les complica­
tions peuvent néanmoins être très gra­
ves, à savoir un coma, des convulsions 
généralisées, de l’anémie, de l'insuffi­
sance rénale, des troubles de la circula­
tion et plus. Ce qu'il faut retenir, c'est 
que la malaria peut tuer et ce, rapide­
ment et à grande échelle. En ce sens, la

malaria fait un cycle, une personne in­
fectée par un moustique peut être pi­
quée de nouveau par un autre mousti­
que, qui deviendra porteur de la 
maladie.

Ainsi, la maladie peut s’étendre et 
prendre des proportions inquiétantes. 
C’est ce qui est arrivé durant les der­
niers mois sur la côte, où l’on a frôlé 
l'épidémie. De fait, en mars dernier, 15 
zones de la côte ont été déclarées «zo­
nes d’urgence». À ce moment, on chif­
frait à 14 192 le total de cas enregistrés 
au niveau national. En 1999, la provin­
ce d'Esmeraldas, qui contient File de 
Muisne, a compté 8027 cas de malaria 
et de ce nombre, une portion de plus 
en plus grande de paludisme à falcipa­
rum, la forme mortelle. Aux dires du 
Dr Juan José, la situation s’est amélio­
rée au cours des derniers mois, des 
dernières années mais le contrôle de­
meure faible. Certes, l’aide de la com­
munauté mondiale a fait pleuvoir de 
l’argent sur le gouvernement équato­
rien, mais une administration déficien­
te et chancelante n’a guère permis 
d’établir des mesures d’aide efficaces à 
travers le pays. Le manque d’argent est 
toujours criant, freinant trop souvent 
les bonnes idées et les intentions loua­
bles.

Que pouvons-nous faire alors? Il 
existe toutefois plusieurs méthodes de

contrôle simples et accessibles à tous. 
Bien sûr, il y a les traitements pharma­
cologiques, les antipaludiques, qui s'at­
taquent directement aux parasites dans 
le sang. Les médicaments sont gratuits 
ou peu chers et administrés dès que les 
symptômes sont présents. On préfère 
traiter d’emblée et ensuite confirmer la 
présence ou non de paludisme par 
l’examen au microscope d'une goutte 
de sang. Cependant, le point central de 
notre travail se situe au niveau de 
l’éducation. En fait, le meilleur contrô­
le possible est celui du vecteur, c’est-à- 
dire le contrôle du nombre de mousti­
ques. Ceux-ci sc reproduisent en eau 
douce. Ainsi, chaque étang, chaque 
mare et même l’eau contenue dans des 
pneus ou sur les feuilles des arbustes 
représentent des lieux où la proliféra­
tion des larves est possible.

C'est pourquoi nous invitons la po­
pulation à recouvrir les contenants 
d’eau extérieurs, à bien répandre les 
eaux usées et à éviter l’accumulation 
de déchets. D'autres méthodes sont 
plus originales. Il existe certaines varié­
tés de poissons qui sont friands des lar­
ves de moustiques. Alors, une partie 
du travail des «promoteurs de santé» 
est d’ensemancer les étendues d’eau 
douce avec ces poissons. De plus, il 
nous est possible de détruire ces foyers 
de prolifération, appelés ici «criade-

ros», en les remplissant de pierres ou 
de terre et en contruisant des drains.

Notre travail constitue aussi à pro­
mouvoir l’utilisation de crèmes et sa­
vons de nature insecticide et l’installa­
tion de filets, suspendus au-dessus des 
lits, pour dormir. Hier, nous avons pré­
paré des sachets d’insecticides naturels 
qui serviront, cette semaine, à impré­
gner les filets des habitants du village. 
Somme toute, le contrôle passe avant 
tout par l’éducation, une éducation 
parfois compliquée car trop opposée 
aux habitudes de vie des gens.

Hier, quelqu’un m'a lancé: «La ma­
laria, c’cst la maladie des pauvres». 
Malheureusement, cette personne dit 
vrai. Ceux qui s’alimentent moins bien, 
ceux qui vivent entourés de déchets, 
ceux qui. par des infections multiples, 
développent un système immunitaire 
déficient, risquent davantage de con­
tracter la malaria. La maladie les guet­
te tous, de son oeil vorace, ces gens, 
ces pauvres.

Mon stage avance à pas de géant, 
ma réflexion aussi. Au cours des pro­
chains jours, nous distribuerons des 
vaccins chez les enfants des alentours. 
Je vous en ferai part d’ici peu. Portez- 
vous bien! Adins!

Frédéric I emay 
Muisne, Equateur
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La nouvelle clôture ne séduit pas
L'esthétique de 
l'installation sur le 
boulevard de l'Université, 
qui n'est pas encore 
terminée cependant, 
suscite des critiques
Michel RONDEAU 

Sherbrooke

La nouvelle clôture au centre du bou­
levard de l’Université ne s’attire pas 
des éloges au point de vue esthéti­
que, mais les travaux ne sont pas termi­

nés encore.
«J’aurais aimé que ça reste comme 

avant», commente un étudiant, Millivoye 
Krpic, qui voit l’installation comme un 
moyen de défendre aux piétons de pas­
ser là où ils veulent.

Comme il y a trois passages pour pié­
tons dans la rue, avec ouverture dans la 
clôture pour traverser le boulevard, M. 
Krpic juge qu’il y aurait dû plutôt y en 
avoir à chaque rue qui débouche sur le 
boulevard de l’Université.

Quant à l’esthétique, elle laisse à dé­
sirer, selon lui. «C’est pas beau», juge-t- 
il.

Un autre étudiant de l’Université, 
Vincent Lavigne, estime quant à lui que 
l'esthétique est «moyenne».
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Côté pratique, il n’y a pas de problè­
me pour lui, car, dit-il, «je passe toujours 
au même endroit». L’aménagement ne 
changera en rien ses habitudes. «Peut- 
être que, pour d'autres, ça posera un 
problème», avance-t-il.

Deux adultes qui vivent dans le quar­
tier, mais pas à proximité de la nouvelle

installation, jugent qu'en matière de sé­
curité, on peut s’attendre à une amélio­
ration.

«Ce n’est pas mauvais», estime M. 
Jean-Pierre Breton, qui fait son jogging 
régulièrement dans les parages. «11 y au­
rait pu avoir des accidents (aupara­
vant)».

Un employé de l’Université qui fait 
le trajet à pied entre son domicile et 
l’Université quatre fois par jour, M. Ro­
land Harvey, ajoute: «Ça empêche les 
gens de passer partout. S'ils passent aux 
lumières, ça va aider.» Il se demande 
toutefois si les piétons auront le même 
réflexe que dans le coin de la rue Parent,

Imacom, Claude Poulin
La nouvelle clôture au centre du boulevard 
de l'Université favorisera peut-être la sécu­
rité, mais elle ne s'attire pas d'éloges au

Cint de vue esthétique. En mortaise, en 
ut, de gauche à droite, Millivoye Krpic et 

Vincent Lavigne; en bas, Jean-Pierre Breton 
et Roland Harvey.

où des personnes ont littéralement dé­
coupé un passage dans la clôture qui les 
empêchait de passer.

Tant M. Harvey que M. Breton ont 
des critiques en matière d’esthétique. 
«On ne peut pas dire que c’est tellement 
esthétique», commente Roland Harvey, 
tandis que Jean-Pierre Breton nuance, 
trouvant la clôture assez discrète et légè­
re, mais «les zigzags, c’est affreux», dit-il. 
La clôture n’est en effet pas droite et le 
mot de M. Breton, «zigzag», est assez re­
présentatif.

Pas fini
Le conseiller du quartier ouest, Jean- 

François Rouleau, trouve qu’il est un 
peu tôt pour juger des nouvelles installa­
tions. Entre autres, il reste un bout de 
clôture à ajouter à l’extrémité ouest, il 
reste à tourber aux abords de la clôture 
et il manque des lampadaires.

De plus, au printemps prochain, on 
installera une trentaine d’arbres matures 
sur le terre-plein central, signale M. 
Rouleau, ce qui aura pour effet de ren­
dre le boulevard attrayant.

A l’exception de la plantation des ar­
bres, indique le conseiller municipal, les 
travaux devraient être déjà terminés, 
mais les délais sont dus au mauvais 
temps qui a sévi jusqu’à tout récemment.
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Hurler à mort pour échapper à une lionne
—--- -------------de camping du Québec, ça parle d’ours 

autour du feu de camp depuis une se­
maine. Quoiqu’il soit plus commun 
pour des campeurs de vivre des mésa­
ventures avec les mouffettes ou les ra­
tons-laveurs.

Un sujet de conservation qui réveil­
le des souvenirs.

«Tout ce qui circule depuis la tragé­
die de Valcartier n’est pas sans nous 
rappeler la menace à laquelle nous 
avons échappé», raconte Marie-Claude 
Bibeau, co-propriétaire du camping 
avec son mari, une sherbrookoise qu’un 
poste à la corporation Sherbrooke, Cité 
des rivières a ramenée dans sa région 
natale, après quelques années passées à

Luc LAROCHELLE

Sherbrooke

Depuis janvier, ils sont propriétai­
res d’un terrain de camping et 
ont la chance d’écouter les péri­
péties que leurs clients ont vécues au 

milieu d’animaux sauvages. Il y a deux 
ans, au coeur de la jungle africaine, 
Marie-Claude Bibeau, Aimé Mélix et 
des membres de leur famille se sont re­
trouvés à quelques mètres d’une lionne 
et de ses petits. Us s’en sont tirés... avec 
leurs cordes vocales!

Au camping Résorte nature de 
Compton, comme dans tous les terrains

i-V0U£ f/lM

l’étranger pour des missions de coopération économique.
En 1997, alors qu’elle est en poste au Bénin, Mme Bi­

beau reçoit la visite de sa famille. Avec son conjoint. Aimé 
Mélix, un français d’origine ayant vécu 25 ans en Afrique de 
l’Ouest, le groupe planifie un safari dans une réserve du 
nord du pays. Lorsque le vent du désert assèche les plaines, 
les animaux sauvages sont confinés autour des rares plans 
d’eau. Des points d’observation sont aménagés sur des pro­
montoires.

Les touristes estriens sont alors avisés qu’ils sont suscep­
tibles d’assister à un spectacle unique. Une lionne se terre 
dans les parages et attend l’arrivée des antilopes pour s’of­
frir un repas.

«Nous avons eu la chance de photographier la lionne du­
rant l’après-midi. Elle était calme et indifférente à notre 
présence», se rappelle l’homme qui guidait sa belle-famille.

La lionne retourne à sa cachette. Lhi troupeau d’une 
trentaine d’éléphants prend possession de l’étang. D’autres 
animaux viennent s’abreuver et s’offrent en photographie. 
Sauf les antilopes et le fauve qui les guette. Le spectacle se 
prolonge, le jour avance.

«Nous entendions du bruit dans les broussailles. Je ne 
m’en faisais pas, la jungle s’anime ainsi dès que la lueur du 
jour tombe. Quand je suis descendu du promontoire, la lion­
ne était là, à moins de cinq mètres, et me fixait. Elle est de­
venue plus agitée lorsque ses deux lionceaux sont allés se 
placer sous sa poitrine protectrice», explique-t-il.

Première arme défensive : le flash de l’appareil photo ! 
Pas de réaction. Le feu ? Vite, le briquet pour allumer quel­
ques brindilles de paille. Rien. Les bêtes restaient immobi­
les, leur profil étant à peine visible dans la faible lueur du 
briquet qui découpait la noirceur.

«J’entends encore ma mère prise de panique dire : cette 
lionne attendait les antilopes parce qu’elle est affamée, elle 
va nous manger tout rond, c’est sûr», se rappelle Mme Bi­
beau.

Instinctivement, Aimé Mélix se gonfle le torse et pousse 
un cri de mort. Les quatre autres personnes, toujours ju­
chées sur le promontoire, l’imitent comme une bande de 
loups. La lionne réplique avec un profond rugissement.

«Nous avons tous senti un courant de frayeur nous tra­
verser l’épine dorsale en l’entendant rugir. Nous nous som­
mes tus, sans oser en remettre. Mais, par chance, ça marché

Plus cocasse que traumatisant
Les vallons verdoyants de Compton sont plus sécurisants 

que la brousse dense de la jungle africaine. Plusieurs des 
campeurs qui fréquentent le Résorte nature sont membres 
d’un club international leur permettant de voyager à tarifs 
réduits partout en Amérique du Nord.

Parmi ces nomades, Jean-Claude Beauséjour et Denise 
Majeau, campent depuis plus de 35 ans.

«Jamais je n’oublierai l’énorme ours grizzly qui s’est 
avancé vers nous dans le parc Yellowstone (dans l’État du 
Wyoming). Nous avions, nous aussi, couru jusqu’à la voitu­
re». raconte Mme Majeau.

«L’ours a fouillé dans notre panier de nourriture et trou­
vé des sandwichs, qu’il a déballés puis mangés avant de re­
partir comme si nous n’avions pas été là. Nous avons sou­
vent vu des animaux sauvages autour de nous sur des 
terrains de camping. Chaque fois, ça été une expérience plus 
cocasse que traumatisante», précise à son tour M.

Beauséjour.
Bien que ces faits soient véridiques, ne vous méprenez 

pas : si un soir le feu crépite dans le ciel de Compton et que 
des hurlements percent soudainement le silence, ne cher­
chez pas les lions. Il s'agira probablement de campeurs célé­
brant tout bonnement l’arrivée de l’été...

La pression se 
maintient sur 
l'urgence du CHUS

• Programmation

I Jeudi 13 juillet 
Parc Jacques-Cartier 
Sherbrooke de la cljapell

Sherbrooke (FG)
LES SPECTACLES 

À LA SCÈNE MOLSON DRY
Dès22h30 La pression se maintient sur l’urgence de Fleurimont du 

Centre hospitalier univcrsifaire de Sherbrooke 
(CHUS), qui connaît de fortes fluctuations depuis le dé­
but de la semaine.

C’est qu’alors que la veille au soir le calme revenait, la 
matinée tranquille d’hier s’est transformée par une journée 
plutôt active: en après-midi, on comptait 31 patients sur ci­
vière en observation (capacité de 22) pour quatre personnes 
en attente de soins spécialisés, soit aux soins intensifs ou en 
télémétrie.

Du côté de l’Hôtel-Dieu, il n’y avait que 15 patients en 
attente (capacité de 20 civières), dont deux pour un lit 
d’hospitalisation.

En fournissant ces données hier, la responsable des com­
munications au CHUS. France Rousseau, a fait ressortir à 
quel point ça fluctue. Car lundi soir, alors que ça tombait 
calme à Fleurimont, il a fallu toute la nuit précéder au dé­
tournement d’ambulances de l’Hôtel-Dieu vers cet endroit, 
car ça commençait à déborder à l’hôpital du centre-ville.
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JALOUSES DU BLUES
Nanette Workman, Big Time 
Sarah et d’autres surprises
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LA COMPÉTITION NATIONALE 
DE PYROTECHNIE

Dès 22 h 00

Northstar Fireworks
Ontario

Une personne handicapée se 
fait voler sa Plymouth Voyager

Sherbrooke (CP) - Les policiers de Sherbrooke sont à la 
recherche d’une mini-fourgonnette équipée pour le transport 
de personnes handicapées. Le véhicule d’un retraité ayant be­
soin de cet équipement a été volé dans la nuit de lundi à hier, 
sur la rue Richard à Sherbrooke.

Il s'agit d’une Plymouth Voyager 1998 de couleur bourgo­
gne équipée d’une rampe d’embarquement. L’appareil vaut 
dans les 15(H) $. Sa plaque porte le no. d’immatriculation: 
QPN584.

Le vol serait survenu entre 22h3() et 6h3() hier matin. On 
peut communiquer avec le SPRS (821-5555) pour signaler 
toute information.

Un camion et son chargement 
de bois volés à Cookshire

Cookshire (CP) - Un véhicule de transport de bois a etc 
volé à Cookshire dans la nuit de lundi à hier dans la cours 
d’un commerce de matériaux de construction de Cookshire. 
Le camion a été retrouvé hier matin à Carignan.

Son contenu, des panneaux de bois contreplaqués d'une 
valeur de 5(HM) $, avait été volé. Un résidant de Carignan 
voyant ce camion identifié près de chez lui. a téléphoné au nu­
méro inscrit sur la boîte du véhicule.

L’appel est arrivé au commerce en question, à Cookshire, 
où on l’a informé du vol. L'enquête se poursuit.
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La Société d'hisloire de Sherbrooke 
275, rue Dufferin, Sherbrooke, 11H 4M5 

tél: (819) 821-5406
www.sh8.ville.sherbrooke.qc.ca
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